




À ma grand-mère
Qui attendait ce deuxième roman avec impatience



Tous les personnages présents dans ce livre ne sont
que pure invention. 

Inspirée de personnes et de faits réels, se déroulant
dans  des  lieux  existants,  cette  histoire  et  son
développement ne sont qu’une fiction. 



BRAQUAGE DE L’AMBASSADE

CHAPITRE 1 : Tourner la page

« Celui qui recherche la vengeance devrait
commencer… par creuser deux tombes. »

Confucius

– Tu te fous de ma gueule ! 
Mon  revolver est braqué sur  son front. Une haine

viscérale coule dans mes veines.
– Je ne comprends pas, je vous assure, me répond-il

d’une voix tremblante.
L’homme est à genoux, face à moi. Un filet de sang

s’écoule toujours de son arcade sourcilière et son œil
gauche commence à enfler. 

– Je ne le répéterai pas ! Da-Xia, où je peux trouver
Da-Xia ?

Je détache chaque mot afin qu’il comprenne bien.
– Je… je vous l’ai dit, elle n’est plus à Macao. 
– Où est-elle ? OÙ ?
– Je ne sais pas. 
La peur se lit au fond de ses yeux.
– Je.. je vous l’ai dit, je connais quelqu’un qui…
La  brusque  détonation  de  mon  arme  me  fait

sursauter. 
Merde !  Je  viens  d’appuyer  sur  la  gâchette  en

baissant mon arme. 
Il hurle de douleur au cœur de cette nuit noire sans

étoile et sans lune. La balle s’est logée juste au-dessus
de son genou.

La rage me pousse à la violence et cette saloperie
de  drogue,  que  j’ai  consommée pour me donner  du
courage,  me  rend  impulsif,  imprévisible.  Je  perds
toute lucidité.

– TU  CROIS  QUE  JE  RIGOLE,  ESPÈCE
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D’ENFOIRÉ ?
Il essaie péniblement de se redresser, se mordant la

lèvre pour ne plus hurler. Des larmes coulent le long
de ses joues. Il souffre. Il est terrorisé.

– Elle… elle n’est plus ici… je vous le jure…
Il respire avec difficulté.
– Elle est… Elle est repartie en Chine continentale,

y a pas mal de temps… Elle a sûrement… sûrement
transité par…

La douleur lui déforme le visage
– … par Shanghai ou ses alentours. Allez…
Il serre les dents. Les larmes coulent toujours.
–  … allez à la Cave… la Cave au Dragon Aveugle,

le grand… le grand Yang pourra peut-être vous aider. 
Il me jette un regard implorant :
– Qu’est-ce que vous lui voulez ? Et… et pourquoi

moi, je ne suis plus en lien avec… avec elle depuis au
moins deux ans.

– Le  Dragon  Aveugle ?  C’est  quoi  ça ?  aboyé-je
plein de mépris et de colère.

– Une sorte de QG où…
– Yang ! je le coupe sans ménagement. Je demande

Yang, c’est ça ?
– Le grand Yang, oui. C’est quelqu’un de très…
– T’as intérêt à ce que ces infos soient bonnes !
– Je vous jure… je vous… je vous jure que je ne

peux pas vous aider plus…
Il se mord la lèvre de plus belle et se laisse glisser

sur  le  sol.  Son  genou  est  incapable  de  le  soutenir
davantage. Ses forces l’abandonnent.

– J’peux pas vous aider plus. J’sais pas ce que vous
voulez, mais… mais… j’sais pas quoi dire de plus…
j’vois vraiment pas…

Je m’accroupis, lentement, sans le quitter des yeux.
Mon sang bout dans mes veines. 

– Tu ne vois vraiment pas qui je suis ?
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BRAQUAGE DE L’AMBASSADE

J’ai envie de le cogner, envie de le faire souffrir, de
lui arracher les yeux, de lui exploser sa sale face de
rat.

Il  a un mouvement de recul, comme si  j’allais  le
mordre,  puis  il  me  dévisage,  perplexe,  sans
comprendre.

– Tu ne sais vraiment pas pourquoi je suis là ? 
La folie prend possession de mon esprit.
– Regarde-moi bien !
Une tornade d’images remonte des profondeurs de

ma mémoire.
– Regarde-moi, ENFOIRÉ !
Je revois les  coups,  ses  ecchymoses,  sa  grâce,  la

moto, puis son corps sur le sol.
Je réentends les tirs, l’accélération.
Je perds pied. Les images de son corps sur le sol et

la mare de sang me reviennent sans cesse. Elles me
hantent jour et nuit depuis des mois. 

Je ne  suis  plus  moi-même.  J’ai  mal  à  l’intérieur,
tellement mal.

Guidé par la haine,  mu par  une rage profonde et
l’esprit brouillé par la drogue, je vais enfin me libérer
d’un poids devenu insoutenable. 

Il s’est écroulé sur le sol, face à moi, emporté par la
douleur et une terreur sourde. Il est perdu, totalement
perdu, incapable de comprendre, de se souvenir.

Je  m’approche  encore  un  petit  peu  plus  de  son
visage.  M’arrêtant  à  hauteur  de  son  oreille,  je  lui
murmure délicatement les syllabes suivantes :

– SÂ-Â-NI
Il  ne  me  quitte  pas  des  yeux.  Mais  rien  ne  lui

revient. 
Comment est-ce possible ?
Comment a-t-il pu oublier ?
J’enrage. Ça ne représente rien pour lui, pas même
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un putain de souvenir. Quelle ordure.
– Sââni… cette femme incroyable ! insisté-je.
Je serre les dents et  les  poings pour contenir ma

fureur qui ne demande qu’à exploser.
– Cette femme généreuse qui travaillait pour toi !
Ma haine monte encore d’un cran. Mon esprit crie

vengeance !
– Elle, que tu exploitais dans les plus beaux hôtels

de Macao, pour de riches salopards. Elle que tu as…
Je me retiens in extremis d’appuyer sur la gâchette

pour en finir. 
– … que tu  as  assassinée  dans  les  rues  de  Hong

Kong1 ! Assassinée comme un lâche.
Ses yeux s’illuminent subitement. 
Il vient de comprendre.
– Tu pensais vraiment t’en sortir comme ça ? 
Mon ton est acerbe. 
Devenu livide, il ne répond pas.
– Tu  pensais  vraiment  que  personne  ne  viendrait

régler les comptes ?
Il ne répond toujours pas. 
Il  sait  qu’il  est  perdu.  Qu’aucune  issue  positive

n’est possible.
Lentement,  je  me  redresse,  recule  de  trois  pas,

tends mon bras dans sa direction. 
Le canon de mon arme lui fait face.
Vengeance, vengeance, hurle une voix dans ma tête.
Je le fixe une dernière fois droit dans les yeux. Mon

bras tremble.
Cet homme doit mourir.
Cet homme va mourir.
Je vais enfin me libérer de cette culpabilité qui me

ronge.

1 Pour plus de détails, lire le premier tome des aventures de
David Petit : Meurtre à l’ambassade.
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Vengeance, vengeance.
Justice  va  enfin  être  rendue  pour  celle  qui  s’est

sacrifiée.  
J’inspire profondément. 
Vengeance, vengeance.
Mon avant-bras se contracte, il ne tremble presque

plus. 
Je bloque ma respiration et… 
Mon doigt refuse de percuter la gâchette. 
Une seconde s’écoule, puis deux.
Tout est si embrouillé dans ma tête.
Trois  secondes  s’écoulent.  Mon  doigt  refuse

toujours d’obéir. Cinq secondes puis dix.
– Je m’en charge,  m’annonce une voix dans mon

dos. 
Mon bras s’est remis à trembler. Une larme roule

sur ma pommette.
J’abaisse mon arme.
Il est toujours allongé sur le sol face à moi, le froc

trempé d’urine, cet enfoiré !
Je n’y arriverai pas. 
J’expulse  tout  l’air  bloqué dans  mes  poumons  et

tourne les talons, laissant ma place à l’un des hommes
de main de monsieur Wu.

Vous avez aimé cet extrait ?
Retrouvez le livre sur

marathon.fr
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